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LORSQUE WYATT TOURNE le dos au monde - et à elle - Gillian sait qu'il est blessé et qu'il a besoin de temps pour se remettre des blessures que l'armée a infligées à son ours. Il accepte à contrecœur son aide alors qu'ils fuient un groupe secret envoyé pour éliminer les soldats métamorphes impliqués dans une expérience d'opérations secrètes, bien qu'il soit déterminé à garder une distance émotionnelle avec elle. Mais les ours s'accouplent pour la vie, et sa compagne humaine est tout aussi têtue que lui. Rien ne pourrait la blesser plus que de le perdre, et elle est justement celle qui peut aider son guerrier blessé à tourner la page sur le passé et à se tourner vers l'avenir - si tant est qu'ils aient un avenir... 
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Prologue 
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"TU ALLAIS AU MOINS dire au revoir ?"

Wyatt se raidit en poussant la dernière boîte à l'arrière de sa Jeep. Le ton familier de sa compagne l'avait fait sursauter, indiquant que son ours était bien enfoui, comme il l'avait prévu. Il aurait dû se sentir coupable de ses paroles, mais il ne ressentait pas grand-chose. Il s'arma de courage et se tourna vers elle, chassant les remords lorsqu'il vit l'expression de détresse de la jeune femme. "C'est mieux ainsi.

Gillian pose les mains sur ses hanches galbées et lui jette un regard noir. "Mieux pour qui ? Nous sommes censés nous marier, et tu vas juste partir ?"

Il recula les épaules, essayant de cacher toute trace de défensive. "La demande en mariage a été faite après que nous ayons terminé le lycée. Beaucoup de choses ont changé en Huit ans."

Ses grands yeux verts brillaient de larmes, mais il la connaissait suffisamment pour savoir qu'elle se battrait jusqu'au bout pour les laisser couler. Chaque fois qu'elle se mettait en colère, elle avait envie de pleurer. Il voyait bien qu'elle était furieuse contre lui, mais aussi blessée et déconcertée. Il n'avait pas besoin de l'odorat de son ours qui détectait ses phéromones pour le savoir. S'il s'était concentré, il aurait pu discerner cette information avec son ours, mais il essayait de réprimer ses instincts d'ours et de ne pas les faire ressortir.

"Quand nous avions treize ans, tu m'as dit que j'étais ta compagne. Cela n'a pas changé. Ça ne change pas pour les métamorphes d'ours."

Il grimaça, se souvenant du moment auquel elle faisait référence. C'était peu après que son ours ait commencé à s'agiter dans sa tête, et un jour il avait regardé sa camarade de classe - une fille qu'il connaissait depuis toujours, puisqu'ils avaient grandi dans la même petite ville - et elle avait été différente. Son ours avait poussé un grognement possessif dans sa tête, et il avait su à ce moment-là qu'elle leur appartenait. 

Avec toute la sensibilité et la subtilité d'un camion Mack traversant une usine de nitroglycérine, il l'avait coincée un jour après l'école et lui avait fait part de sa révélation. Au début, elle avait été sceptique, mais il s'était déplacé pour elle et, une fois le secret révélé, elle n'avait plus douté de son sens de l'ours. Elle avait su dès lors qu'elle était sa compagne, et ils étaient restés ensemble depuis, à part les années où ils s'étaient séparés après le lycée, alors qu'il était dans l'armée, ne rentrant que brièvement à la maison pour les permissions. 

Même à l'époque, elle n'avait montré aucun signe de doute. Alors qu'il s'était replié sur lui-même, elle était restée déterminée. Il ne l'avait pas vue du tout au cours des Trois dernières années, lorsque l'armée avait soudainement retiré à son équipe l'autorisation de quitter la base, sauf en cas de mission, mais lorsqu'il était enfin rentré à la maison, elle l'avait attendue.

Elle avait perdu son temps. Il était un homme nouveau, et son ours n'était plus qu'une présence maussade dans sa tête de temps en temps. Il avait besoin qu'il en soit ainsi, et après ce qui s'était passé cet après-midi-là, il devait partir et s'éloigner le plus possible des gens, y compris de Gillian.

Réalisant qu'il ne lui avait pas répondu, il lui dit : "Mon ours est pratiquement inexistant ces jours-ci. Je ne vais pas vous faire tenir une vieille promesse".

Son regard se durcit. "Je veux qu'on me tienne cette promesse. Je t'ai attendu. Même quand tu as perdu le contact et cessé d'appeler ou de rendre visite, je savais qu'il devait y avoir une bonne raison. Je n'ai pas renoncé à nous."

Il s'est efforcé de ne pas paraître émotif, bien qu'il y ait eu plus qu'un pincement au cœur lorsqu'il a prononcé les mots qu'il devait dire : "Je l'ai fait. Je pars."

Une seule larme s'échappa, et il sut que cela avait dû lui coûter cher de la laisser sortir. "Pourquoi pars-tu ? Cela n'a pas de sens. Tu n'es revenue que depuis quelques semaines. Tu ne veux pas parler de ce qui s'est passé et tu m'autorises à peine à te voir. Et maintenant, tu t'en vas ? Dis-moi ce qui se passe, Wyatt."

Il se concentre sur la question la plus pertinente. "Vous avez vu ce qui s'est passé cet après-midi. J'ai failli tuer Clayton Walsh."

Elle a fait un geste de la main, comme si cela ne la concernait pas. "Clayton Walsh est un crétin, et il était sur le point de frapper sa femme enceinte. Vous avez bien fait d'intervenir."

Certaines des émotions qu'il essayait d'étouffer remontèrent à la surface, dont une forte dose de colère. "Intervenir était la bonne chose à faire, mais se transformer en ours et s'acharner sur lui jusqu'à ce que six habitants de la ville soient obligés de me tirer de là ne l'était pas. Ce n'était pas à moi de rendre un verdict ou de rendre la justice. J'ai franchi la ligne entre protéger quelqu'un et presque tuer quelqu'un d'autre. Je ne peux pas contrôler l'ours, alors je dois m'éloigner des gens."

Elle croisa les bras sur sa poitrine, l'air placide. "Elle croisa les bras sur sa poitrine, l'air placide. Je viens avec toi alors."

Wyatt secoua la tête, se détournant d'elle pour finir de charger ses affaires et fermer la porte du cargo avant de se retourner vers elle. "Tu ne peux pas venir avec moi.

"Nous nous sommes promis pour toujours", dit-elle d'une voix claire et forte.

Il la regarde fixement. "Nous avions treize ans, et tout est différent maintenant."

Elle secoue la tête. "Je refuse de croire que tu as simplement cessé de m'aimer malgré ce qui t'est arrivé. Je veux être là pour toi et t'aider à surmonter cette épreuve. Si tu as besoin de t'éloigner des gens, nous irons quelque part tous les deux".

"Je ne suis pas sûr d'être là." Ses mots ressemblaient plus à un grognement qu'à de véritables syllabes, et il sentait son contrôle vaciller. "Je pourrais te faire du mal."

Elle secoue la tête. "Tu ne ferais jamais ça."

Avant qu'il ne puisse s'en empêcher, il s'élança vers l'avant, une main serrée autour de la gorge de la jeune femme et l'attirant plus près de lui. Il laissa transparaître dans ses yeux une partie de l'agitation intérieure, tandis que ses cheveux se hérissaient et commençaient à se transformer en fourrure sur ses bras. "Je ne peux pas le contrôler. Je dois m'en débarrasser, et jusqu'à ce que je le fasse, je suis un danger pour tous ceux que je côtoie."

Compte tenu de la façon dont il la tenait et de sa colère évidente, elle semblait remarquablement calme. "Qu'est-ce que tu veux dire par se débarrasser de ça ?"

"L'ours", dit-il avec un autre grognement en la repoussant brusquement. "Je ne peux pas le contrôler. Ils m'ont fait des choses..." Il s'interrompit, n'ayant aucunement l'intention de partager son cauchemar avec sa compagne. 

Non, elle n'était plus sa compagne. Elle avait été identifiée par l'ours, et il devait se débarrasser de tout ce qui avait un rapport avec ce côté de sa nature, y compris Gillian.

"On ne peut pas se débarrasser de la moitié de sa nature. L'ours fait partie de toi. Laisse-moi t'aider, Wyatt." Elle lui tendit la main en parlant, la voix tremblante.

Il détourna le regard, trop tenté de céder ne serait-ce qu'un instant. Seul un bref instant passé à imaginer son corps brisé et déchiré après que son ours ait pris le dessus et se soit retourné contre elle lui permit de résister à la supplication dans sa voix et au besoin dans ses yeux. "Je ne peux pas t'emmener avec moi. Tu ne comprends pas que ça me détruirait si je te faisais du mal ? Et si je te tuais ?"

Elle renifla, s'essuyant les yeux du revers de la main. "Je suis sûre que tu ne ferais jamais ça."

"Et je suis tout aussi sûr que je le pourrais. Tu dois me laisser partir, Gillian, parce que je ne peux pas rester."

Elle secoue la tête. "Je viens avec toi", dit-elle encore.

"Si tu m'aimes encore, et il semble que ce soit le cas, tu dois me laisser faire ce qu'il faut. Tournez-vous et partez, à moins que vous ne vouliez me voir quitter la ville en voiture. Dis-moi au revoir maintenant et oublie-moi."

La tristesse se lisait dans son expression, et cette fois-ci, lorsque les larmes inondèrent ses yeux, elle ne tenta pas de les retenir. Il pouvait faire la différence avec ses larmes de colère, et s'il avait pu ressentir quoi que ce soit, son visage lui aurait brisé le cœur à ce moment-là. Heureusement pour eux deux, le temps qu'il avait passé à s'éloigner de l'ours avait aussi émoussé ses émotions, et il n'était pas capable de ressentir sa douleur assez profondément pour la laisser l'influencer. 

Sans lui adresser un mot de plus, il se détourna et se dirigea vers l'avant de la Jeep. Il démarra le véhicule et s'avança. Dans un moment de faiblesse, il se permit un dernier coup d'œil dans le rétroviseur. Il ne fut pas surpris de voir Gillian toujours debout, les bras croisés sur sa poitrine et des larmes coulant sur son visage. C'était un spectacle déchirant, mais il continua à avancer, appuyant même plus fort sur l'accélérateur. 

La quitter était la bonne chose à faire, la seule chose qu'il pouvait faire pour s'assurer qu'elle reste en sécurité. Elle s'en remettrait. Gillian n'était qu'une humaine, elle ne ressentait donc pas le lien de compagnon que son ours reconnaissait. Lui non plus ne le ressentait pas beaucoup en ce moment, et il était soulagé de ce sursis. Il avait suffisamment de culpabilité sur la conscience pour ne pas ajouter un autre visage à la longue liste qui défilait dans son esprit. Il était certain que Gillian allait surgir de toute façon, mais au moins il savait qu'il faisait ce qu'il fallait, même si cela la blessait.

Il traversa Shifter Springs sans regarder les bâtiments qui bordaient la petite rue principale. Il gardait le regard fixé droit devant lui, sauf lorsqu'il atteignait l'un des deux arrêts à Quatre voies de la ville. Il jeta un bref coup d'œil de gauche à droite pour s'assurer que la voie était libre et continua à avancer. Très vite, Shifter Springs ne fut plus qu'une poussière derrière ses roues.

Il était à environ trente minutes de la ville lorsqu'il a réalisé qu'il ne pouvait pas disparaître complètement. Il pourrait y avoir une véritable urgence. Il ne restait plus que Garrett et lui, puisque leurs parents étaient tous deux décédés, mais il ne pouvait pas partir sans dire à son frère où il allait.

Il s'arrêta sur le bas-côté de la route, laissant ses phares allumés pour se frayer un chemin dans l'épaisseur de la nuit, et sortit son téléphone portable de sa poche. Il composa le numéro de son jeune frère et Garrett répondit dès la deuxième sonnerie, l'air fatigué. Un coup d'œil à l'horloge révéla qu'il était plus de 23 heures, et que son frère avait sans doute dormi depuis un moment, puisqu'il s'occupait encore de la ferme et du ranch familiaux. "Je m'en vais, Garrett.

Toute trace de sommeil disparut de la voix de Garrett lorsqu'il répondit. "Pour combien de temps cette fois, Wyatt ? Le gouvernement t'a-t-il rappelé à l'ordre ?"

"Je pars pour toujours. Je ne peux pas être entouré de gens. Je voulais que tu saches où je serai, mais tu n'as pas le droit de le dire à qui que ce soit, et tu ne peux me contacter qu'en cas d'urgence."

"Je m'y attendais", dit doucement Garrett. "Où allez-vous ?"

"La cabane de repérage dans les montagnes."

Garrett laisse échapper un petit sifflement entre ses dents. "Je ne pense pas que maman et papa aient fini de tout construire avant de mourir. C'est probablement le bordel là-haut. Impossible à vivre."

"Je vais faire en sorte que ça marche. Tu sais où me trouver, mais ne cherche pas à moins d'y être obligé."

"Et Gillian ? Est-elle avec vous ?"

"Non, et elle ne le sera pas. Surtout, vous ne pouvez pas lui dire où je suis, et j'ai besoin de votre parole là-dessus."

Le choc a traversé la voix de Garrett. "C'est ta compagne, et tu ne peux pas lui tourner le dos.

"Elle n'est plus ma compagne. Je l'ai libérée de la promesse, et je dois tourner le dos à tout si je veux survivre - et si les gens veulent me survivre."

"Tu fais une erreur. Elle est ta compagne. Ton ours te l'a dit il y a des années. Tu ne peux pas défaire ça."

"Regardez-moi", dit Wyatt froidement. "Ai-je votre parole ? Si ce n'est pas le cas, je trouverai un autre endroit où rester, et vous n'aurez plus aucun moyen de me contacter."

Avec ce qui ressemblait à un lourd soupir, son jeune frère capitula. "D'accord, je ne dirai à personne où tu es et je n'essaierai pas de te trouver, sauf en cas d'urgence."

"Surtout Gillian", a-t-il demandé.

"Surtout Gillian", répète Garrett avec une exaspération évidente. "Je persiste à dire que vous faites une erreur".

"C'est une bonne chose que ce soit moi qui le fasse", dit Wyatt avec une pointe de froideur. Il n'a pas pris la peine de faire ses adieux. Il raccrocha simplement le téléphone, baissa sa vitre et la jeta sur la route. Bien qu'il ait étouffé son ours autant que possible, il avait encore un sens aigu de l'ouïe et de la vue, et il vit et entendit l'appareil fragile se briser dès qu'il toucha l'asphalte. Avec un hochement de tête satisfait, il remonta sa vitre, enclencha la vitesse et continua à rouler sans même jeter un coup d'œil derrière lui.
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Chapitre Un
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DIX-HUIT MOIS PLUS tard

Le son de quelqu'un frappant à sa porte était si inattendu et étranger que Wyatt laissa tomber la bouilloire qu'il était en train de remplir dans l'évier avec un grand bruit. Il coupa rapidement l'eau, en poussant un juron, et se dirigea vers la porte d'entrée. En chemin, il prit une arme de poing dans le coffre ouvert. Comme il n'y avait que lui dans la cabane, il n'avait pas pris la peine de la fermer à clé. Il y avait un puma qui aimait bien traîner dans le coin, et il avait dû tirer un coup de semonce plus d'une fois pour le dissuader de s'approcher. 

Son ours aurait pu dissuader le puma de traîner dans les parages, mais Wyatt avait réussi à enfermer la bête au plus profond d'elle-même. Il ne pouvait presque plus se transformer, même s'il le voulait, et cela lui facilitait la vie, même s'il était toujours dans un vide émotionnel. 

C'est du moins ce qu'il pensait, jusqu'à ce qu'il ouvre la porte et aperçoive Gillian. Une myriade d'émotions l'envahit, la principale étant la colère à sa vue et la trahison de Garrett qui avait révélé son emplacement, ainsi qu'une vague de désir féroce qu'il réprima rapidement.

"Qu'est-ce que tu fais ici ?" Wyatt avait parlé plus durement qu'il ne l'avait voulu, mais la vue de la jeune femme avait fait surgir son ours au premier plan, lui donnant vie dans son esprit comme il ne l'avait pas fait depuis plusieurs mois. Il s'était habitué au quasi-silence que lui procurait le fait d'ignorer son côté ursin. Qu'elle vienne briser cela fut un choc inattendu et désagréable. "Tu ne devrais pas être ici. Garrett a promis qu'il ne dirait à personne où j'étais, sauf en cas d'urgence." 

Gillian le regarde fixement, l'expression ne révélant rien. "C'est vrai.

Il ricane. "Je n'appellerais pas ça une urgence si vous êtes venu pour me faire changer d'avis. Je n'ai pas changé de décision. Je suis enfin parvenu à un équilibre et je ne peux pas risquer de laisser entrer qui que ce soit."

"Oui, mais si vous..."

Il a levé la main. "Il n'y a rien que tu puisses dire qui me fera changer d'avis, Gillian. Tu as été ma compagne, mais tu ne l'es plus."

Elle tressaillit, mais ses lèvres se pincèrent, indiquant qu'elle s'enfonçait dans ses talons. "Je pense que vous l'avez bien compris, mais je suis ici pour une raison."

"Je ne veux pas entendre la raison. Cela ne changera rien." Il commença à fermer la porte, surpris par le fait qu'elle enfonça son pied dans l'espace entre la porte et le montant. S'il voulait la fermer complètement, il devrait la blesser pour y parvenir. Il n'était pas encore un salaud à ce point. "Il n'y a rien ici pour toi."

Elle laissa échapper un son de frustration, un son qu'il avait rarement entendu de sa part depuis toutes les années qu'il la connaissait. Cela ressemblait presque à un cri. "Je suis ici parce que Sam, Joanna et Donnie sont morts."

Il hésite un instant. "Qui ?

"Jax, Jester, et Dick, diminutif de..." Elle s'interrompit, l'air légèrement mal à l'aise.

"Face de bite", ajouta-t-il doucement, réalisant de qui elle parlait lorsqu'elle utilisait les signes d'appel de ses anciens coéquipiers. Une vague de chagrin le submergea, menaçant de raviver toutes les émotions qu'il avait refoulées, et il s'empêcha rapidement de ressentir quoi que ce soit lorsqu'il entendit le rugissement de l'ours dans son dos. L'animal n'avait pas été aussi loquace depuis des mois. "Je suis désolé de l'apprendre. Comment le sais-tu ?"

Elle se lécha les lèvres, ces lèvres magnifiques et pleines dont il rêvait encore parfois, même s'il ne le lui avouerait jamais. "Après ton départ brutal, j'ai contacté d'anciens membres de ton équipe pour essayer de comprendre ce qui s'est passé et pourquoi tu étais si brisé. Je connais quelques détails, mais ils sont tous assez peu loquaces. Je n'ai pas été surpris de constater que la plupart d'entre eux étaient eux aussi dans un état plus ou moins avancé, vous avez tous dû vivre un enfer. Au cours de ce processus, je me suis lié d'amitié avec plusieurs d'entre eux. Quand je n'ai plus eu de nouvelles d'eux pendant un certain temps, j'ai commencé à m'inquiéter, et j'ai fini par en retrouver un. Malcolm."

Il laissa l'ombre d'un sourire effleurer ses lèvres en pensant à son ancien chef d'équipe. Mal n'avait pas eu besoin d'un indicatif, car il était assez proche de tous les adjectifs qui le décrivaient - mécontent et inadapté, en premier lieu. "Qu'est-ce que Mal fait ces jours-ci ? Toujours aussi fou ?" Il posa la question avec affection, surpris par l'élan de chaleur qui l'envahissait et qui passait ses défenses. Comme tout le reste, il essayait d'effacer les souvenirs de ses coéquipiers et amis, ayant besoin de se déconnecter du monde pour contrôler son ours.

"Je ne pense pas qu'il soit fou du tout", dit-elle avec une pointe de froideur dans le ton. "C'est lui qui m'a dit que Trois de tes coéquipiers étaient morts dans des accidents étranges, et qu'au moins Trois autres avaient disparu ou étaient injoignables. Il a dit qu'ils venaient pour toi."

Wyatt se raidit, laissant par inadvertance sa prise sur la porte se relâcher suffisamment pour qu'elle puisse se glisser à l'intérieur et claquer la porte derrière elle. Il ne manqua pas de remarquer qu'elle vérifiait soigneusement que les deux serrures étaient bien enclenchées. Sa paranoïa était contagieuse, mais il secoua la tête. "Mal a toujours pensé qu'ils nous élimineraient, mais s'ils avaient prévu de le faire, ils ne se seraient pas contentés de nous renvoyer du service après la fin du financement du programme. Ils nous auraient éliminés à ce moment-là."

Elle semble intriguée. "Quel programme ? Je n'arrive à obtenir aucune réponse d'aucun d'entre vous."

"C'est une affaire classée, top secrète, dont je n'ai pas le droit de parler même aujourd'hui. Je ne peux en parler à personne."

Elle laissa échapper le même son de frustration, bien que modulé sur un ton plus bas. "Pourquoi continues-tu à être loyal envers des gens qui te chassent ?"

Il fit un bruit de moquerie. "Vous me chassez ? Mal est un bon gars, mais il a toujours vu le pire dans tout, surtout dans le gouvernement. Il était amer de ce qu'ils nous ont fait, et il a laissé cela entacher sa vie en dehors de l'armée. L'armée ne nous traque pas, et si vous avez fait tout ce chemin juste pour me dire que Trois de mes coéquipiers sont morts, j'apprécie l'effort, mais je n'ai pas l'intention d'aller à des funérailles ou à des services commémoratifs ou quoi que ce soit d'autre de prévu."
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